
    Retour à la Tine de Conflens  
 
    Situons tout d’abord cet endroit insolite sur la carte fédérale de 1/25000,  
Cossonay.  
 

 
 
    La Tine de Conflens se trouve droit au-dessous de Ferreyres. Il s’agit en fait, 
au fond d’une gorge relativement profonde, de la conjonction de la Venoge 
venue de l’Isle, avec le Veyron, venu quant à lui de la Chaux et au-delà.  
    Nous avons donc affaire ici à deux rivières. L’une, la Venoge draîne toute la 
région du Pied-du-Jura comprise entre l’Isle – Cuarnens – Moiry – Ferreyres. 
L’autre, le Veyron, dont la partie supérieure dès la Tine est de beaucoup plus 
long que celui de la Venoge du même point, recueille les eaux de ce même Pied-
du-Jura depuis les environs de Bière, passant plus en aval à Mauraz, Chavannes-
le-Veyron, la Chaux et Chevilly.  
    Ce nom de Tine de Conflens, assez particulier, pouvait fort bien intriguer les 
élèves du collège du Chenit au début du XXe siècle. Article du 1er juin 1905 :  
 
    Une course scolaire  
 
    Prologue 
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    La scène se passe sur la route devant le Collège à la récréation de 10 h. 
    - X. Tiens le temps s’améliore ; ce n’est vraiment pas dommage.  
    - Y. En effet, et l’amélioration a des chances de durer. Ainsi pourrons-nous 
nous rendre à la Tine de Conflens.    
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    Nous disons retour non pas parce que nous avons fréquenté le site plusieurs 
fois, simplement que l’article ci-dessus a déjà paru dans notre rubrique.  
    La Tine de Conflens. C’est presque un scandale que de n’y avoir mis les pieds 
que dans le dernier tiers de son existence, et encore de manière très imparfaite.  
    On laisse la voiture au parking du restaurant situé entre Ferreyres et la Sarraz, 
on prend la route qui s’en va contre la Venoge que l’on franchit sur un 
monumental pont sitôt après la maison du Croset. On remonte sur l’autre côté du 
vallon, et tout aussitôt, à main gauche, commence le chemin qui descend à la 
Tine.  
    Tout est mouillant ces jours-ci, époque qu’ont justement choisie les engins de 
débardages qui ne sont jamais là pour vous améliorer les chemins ! On suit trois 
minutes celui-ci et nous voilà déjà la Tine.  
    Tine égale probablement récipient, Conflens, même origine que confluent, 
soit deux rivières qui se rejoignent. Celles-ci donc, la Venoge que l’on vient de 
traverser, et le Veyron qui provient du vallon de Chevilly. Nous restons dans les 
hauts à contempler cette cavité impressionnante. On pourra apprendre plus tard 
par d’autres photos, et meilleures que les nôtres, que l’on peut aussi pénétrer 
dans les gorges par le bas, avec un chemin courant au bord de la rivière et 
franchissant des passages peu aisés par des escaliers. Ce sera pour une prochaine 
et plus complète visite. Pour l’heure notre but est de remonter le Veyron sur une 
certaine distance.  
    Le vallon est large, boisé, enneigé. Broussailles, troncs fraîchement coupés, et 
pour nous repérer sur un chemin peu marqué, les traces d’animaux qui 
paraissent l’avoir remonté sur toute sa longueur. Les bêtes sont donc comme 
nous, elles cherchent des repères, des passes, préfèrent ce qui n’est pas trop 
difficultueux à des taillis presque impénétrables.  
    Autre monde, coupé du reste en ce vallon nostalgique, vraie réserve naturelle 
s’il n’y avait pas la présence un peu trop conséquente de l’homme avec ses gros 
engins de débardage. Notre retour à la pure nature n’est donc qu’une illusion, 
celle-ci d’autant plus forte que la neige a recouvert beaucoup de traces qui 
apparaîtraient mieux hors saison d’hiver.  
    Nous remontons le vallon jusqu’au petit hameau de la Condemne d’où nous 
pouvons admirer de loin le gros village de Chevilly que nous ne gagnerons pas, 
redescendant tout au long du Veyron par l’autre rive.  
    Promenade agréable d’un dimanche après-midi parfaitement gris et triste. Il 
n’y a pas lieu de jubiler, néanmoins les impressions que vous laissent alors les 
lieux ainsi parcourus, sont fortes, pénétrantes. Et le vallon lui-même est comme 
un livre de géologie qui vous révèle quelque secret, et surtout l’immensité des 
temps alors que les pluies de mille ou de millions d’années s’acharnaient à 
remodeler le terrain.  
    Etrange, l’homme vit si peu de temps et croit tout posséder et tout 
comprendre. Il doit y avoir une erreur quelque part !  
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    Retour à notre point de départ et arrêt à un restaurant qui pourrait paraître, 
dans un lieu si écarté, un boui-boui campagnard modeste et traditionnel, alors 
qu’il éclate de luxe, propre comme un sous-neuf et accueillant. Au bar trônent 
les habitués du coin qui claquent leur dimanche. Qui sont-ils, où vont-ils, et 
surtout que font-ils ? De leur vie il s’entend. Comme peut-être ils se posent les 
mêmes questions à notre propos, promeneurs de passage sans intérêt particulier.  
    La Tine de Conflens, faudra qu’on y retourne.  
    Et pour l’heure quelques photos qui, assurément, ne nous feront jamais gagner 
aucun concours !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Neige et verglas, ce n’est pas le jour à tenter la descente par cette échelle. 
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Des profondeurs inquiétantes…  
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Le Veyron venu du vallon de Chevilly et qui va incessamment rejoindre la Venoge. 
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En aval, un vallon tranquille au fond duquel coule sans impatience le Veyron . Il est de bien entendu que par 
grandes eaux ce doit être un tout autre spectacle. 
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Au niveau du hameau de la Condemne, une demeure presque seigneuriale. 
 

 
 

Le beau territoire des environs de Chevilly. A gauche le moulin, qui tirait naturellement autrefois son énergie du 
Veyron. Le regard porte ici en direction de Chevilly, à droite, et de la Chaux, tout au fond.  
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Chevilly dont on aperçoit le clocher de l’église. Au retour, un pont permet de gagner la rive droite du Veyron.  
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Promis, juré, la prochaine fois les photos seront plus gaies ! Alors pour l’heure, le cœur en berne, réconcilions-
nous avec l’humanité au restaurant de la Tine qui vous accueille dans la chaleur d’un bel environnement.   
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